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'abbaye de Villers-en-Brabant pr�sente un nombre particuli�rement �lev� de bienheureux 
ayant v�cu aux Xlle et XIIe si�cles2. Selon Chrysostome Henriquez3, chroniqueur de l'Ordre de 
C�teaux, cette abbaye aurait fourni quelques soixante-quatre saints moines et convers durant 
cette p�riode. Plusieurs textes rapportent leur vie et leurs exp�riences mystiques et 
asc�tiques. Il s'agit des Vitae et des Gesta sanctorum Villariensium. Les Vitae ont toutes �t� 
r�dig�es peu apr�s le d�c�s du � saint � ou m�me parfois de son vivant ; les Gesta existent sous 
deux recensions, la premi�re datant de la fin du XIIIe ou du d�but du XlVe si�cle4, la seconde a �t� 
termin�e avant 14595. Ces textes sont tr�s riches pour toute une s�rie d'aspects entre autres 
les relations qu'entretenaient les religieux avec d'autres membres de la communaut� dot�s 
d'une personnalit� tr�s particuli�re et d'un comportement qui �tait parfois d�rangeant. Dans 
le cadre de cet article, les textes concernant trente-six religieux de Villers ont �t� utilis�s6. Les 
autres saints religieux n'ont que leur nom cit� dans ces textes et aucune information 
int�ressant notre sujet ne peut donc en �tre tir�e.

Quelle �tait donc la place des saints religieux de Villers de leur vivant au sein de la 
communaut� ? Cette question assez importante englobe une s�rie d'interrogations : exer�aient-ils 
une activit� dans l'abbaye au m�me titre que les autres religieux ; �taient-ils admir�s de leurs 
contemporains ; faisaient-ils au contraire l'objet de moqueries, de curiosit� ? D'une mani�re 
g�n�rale, quel �tait le regard des autres religieux sur ces personnages peu communs ? En effet, des 
hommes aussi �tonnants que les saints religieux de Villers suscitaient des sentiments assez divers � 
l'abbaye.

Travaux exercÄs par divers saints religieux dans la vie quotidienne
Il convient d'abord de s'int�resser aux activit�s ou aux fonctions qu'exer�aient les saints 

religieux de Villers. Leur �tat de saintet� ou leurs mortifications �taient loin de les exclure 
des t�ches des autres religieux ou d'avoir des responsabilit�s particuli�res. En effet, sur les 
trente-six Vitae qui ont �t� utilis�es pour la r�daction de ce travail, vingt-trois accordent au
moins une t�che � un saint homme et rien ne dit que le silence des autres vies indique que les 
religieux dont elles sont l'objet n'exer�aient aucun travail particulier. Seule la Vita Arnulfi 
r�v�le que le saint ne se voit jamais imposer de durs travaux. Elle indique m�me qu'avec 
le temps, Arnulf a �t� exempt� de presque tout devoir et occupation afin qu'il puisse se 
consacrer � la contemplation divine, � la pri�re et aux mortifications'. Ce cas reste cependant 
isol�. Il peut donc �tre affirm� que dans l'ensemble les saints religieux participaient comme 
les autres aux diff�rentes activit�s requises dans la vie monastique.

Le tableau qui suit fait �tat des travaux des religieux pour qui les biographes mentionnent des 
fonctions. On remarque l'importance des travaux manuels : il y a une proportion plus grande de 
travaux manuels et administratifs que de travaux intellectuels, sociaux et cultuels. Le tableau 
montre aussi que 8 saints religieux sur 22 effectuent chacun plus d'un type de travail. Si 
les convers se concentrent surtout sur les travaux de ferme, les moines ont des activit�s plus 
diversifi�es : ferme, travail m�nager, administration. Certains d'entre eux exercent des t�ches 
intellectuelles et propres au culte. Toutefois, les abb�s s'adonnent plut�t � des t�ches 
administratives.
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Travaux de divers saints religieux dans la vie quotidienne

Nom Manuel
ferme

Manuel
mÄnager

Admini-
stratif

Intel-
lectuel Social Culte

Travaux
non

spÄcifiÄs

MOINES

Abond, moine" X X

Charles, abbÄ9 X

Daniel, moine10 X _
X

Gobert, moine" X

Godefroy le 
Sacristain,
moine"

X

Godefroy PachÄme,
moine' 3

X X X X

GrÅgoire, moine
prieur'a

X X

Henri de Marilis,
moine prieur15

X

Henri de Melbroek,
moine, prieur et 
abbÄ16

X

Jean le PrÅcurseur,
moine'7

X X

Jean, moine18

RÅnier, moine 19 X X

Ulric, moine 20 X X

XX, moine 
anonyme 21 X

SOUS TOTAL
MOINES

5 3 7 1 1 5 I

CONVERS

Arnold, convers'-'- X



Attraits et rÄpulsions de la part des membres de leur communautÄ

- Sentiments d'attrait

Il est �vident que certains saints religieux �taient profond�ment admir�s pour leur vertu ou 
leurs mortifications. C'est le cas de Godefroy le Sacristain pour qui le biographe pr�cise que 
ceux qui habitaient avec lui adoptaient les exemples et les aiguillons de sa conversion". Gobert 
d'Aspremont attire l'attention des autres moines par toutes ses vertus. Ils le prennent �galement 
en exemple et il est m�me v�n�r�". Les mortifications du convers Pierre entra�nent l'admiration 
du ma�tre de la grange". RÄnier �tait dans les gr�ces de Dieu et des hommes33

Mais si l'auteur ne mentionne pas que le religieux est admir�, il pr�cisera souvent qu'il est 
fort appr�ci� des autres. La Vita de Charles illustre bien cet aspect et insiste sur le fait que cet abb� 
�tait estim� de tous et cher � tous34. Jean de WiscrezÄes �tait fort aim� par ses semblables et 
particuli�rement par son abb� qui avait en lui une confiance totale 35. Le prieur Henri de Mardis 
tente quant � lui de se faire aimer plut�t que craindre 36. De tels religieux pouvaient aussi �tre 
entour�s d'un profond respect37. Ils pouvaient aussi �tre f�licit�s. Un tel cas est d�crit dans la vie 
d'un frÅre boulanger anonyme. Apr�s un �tat d'extase o� le Christ lui �tait apparu, ses 
confesseurs et son serviteur 31 le f�licitent car Dieu a montr� pour lui de la mis�ricorde".

De fa�on plus g�n�rale, de nombreux saints religieux suscitaient l'int�r�t des autres membres de 
la communaut�. Cet int�r�t se pr�sentait sous diff�rentes formes : curiosit�, consultations diverses 
(entre autres demande de support), sollicitude, etc. Le plus bel exemple de curiosit� est 
marqu� par ce passage de la Vita Arnulf oÇ quelqu'un �pie le convers se livrant � de cruelles 
mortifications40. Mais une autre forme de curiosit� est �galement pr�sente : apr�s certaines 
r�v�lations de la part d'un saint homme, la curiosit� peut se manifester et les membres de la 
communaut� v�rifient alors les dires du visionnaire41.

Il est certain que le comportement de certains saints religieux engendrait de la stupeur. La 
plupart des manifestations d'int�r�t des religieux pour leur saint confr�re s'expriment par la 
volont� de le consulter. Ces consultations pouvaient d'ailleurs �tre tr�s nombreuses. Le biographe 
d'Arnulf Cornibout pr�cise que ce dernier recevait la visite de nombreuses personnes". Il faut 
noter le souhait des religieux de s'entretenir avec ces �tres d'exception43. Ces visites 
r�pondaient � des motivations diverses. Il n'est pas rare de voir des religieux demander � leur 
saint confr�re de prier pour eux ou encore de les recommander ou d'interc�der pour eux44

aupr�s du Seigneur ou de la Sainte Vierge. Dans la Vita Abundi, certains se renseignent aupr�s du 
moine Abond afin de savoir si les �mes de certains de leurs parents sont au purgatoire ou pas45. 
Dans cette m�me Vita, des religieux s'adressent �galement au saint homme pour lui faire part 
de leurs soucis, souvent des tentations telles que quitter la vie monastique46 ou des embarras 
comme �tre tomb� amoureux d'une jeune fille". Les religieux demandent aussi � leur saint 
confr�re d'interc�der pour eux afin de faire l'objet d'une apparition de la
Vierge48.

Enfin, il faut remarquer qu'apr�s des �tats d'extase, les religieux se tournent vers leur confr�re 
et l'interrogent m�me s'ils ne peuvent pas toujours le comprendre". Plus simplement, les saints 
hommes sont consult�s sur les exemples de saintet�, de d�votion et d'humilit� qu'ils manifestent50. 
Les consultations peuvent aussi viser � leur demander pourquoi ils agissent ainsi, pourquoi ils se 
livrent � des mortifications si s�v�res".

L'int�r�t pour ces �tres exceptionnels appara�t aussi dans les sentiments d'inqui�tude des autres 
religieux. Les cruelles mortifications que s'infligent certains ne les laissent pas indiff�rents. En 
effet, ils craignent pour la sant� de leur confr�re. Ce type de souci revient r�guli�rement dans la 
Vita Arnulfi52. Mais que ces saints religieux se mortifient ou non, leur attitude entra�ne 



l'inqui�tude de leurs condisciples car leur charit� est telle qu'ils sont parfois loin d'�tre attentifs � 
leur sant�53.

Enfin, les saints religieux peuvent aussi faire l'objet d'�gards particuliers de la part des autres. 
C'est le cas du convers Arnulf � qui l'abb� envoie de la nourriture54. En vue des mortifications 
de ce m�me convers, un religieux lui confectionnait des v�tements en poil de ch�vre55

- Sentiments de rÄpulsion

Cependant les m�mes saints religieux qui suscitaient des sentiments d'admiration ou d'attrait de la 
part de certains membres de la communaut�, �taient parfois jug�s n�gativement, et faisaient 
l'objet de plaintes, de critiques ou encore de moqueries.

(a) Une des attitudes des saints religieux qui contribue beaucoup � g�n�rer des sentiments 
n�gatifs est la priorit� qu'ils donnent aux mortifications et � la charit� envers les pauvres, plut�t 
qu'au respect des r�glements de l'Ordre. Ils sont donc l'objet de remarques et de punitions. 
Arnulf Cornibout sera souvent l'objet de tels reproches suite � sa grande charit� et aux 
mortifications trop s�v�res qu'il s'inflige et ce sans autorisation". Ce m�me convers n'observe 
pas non plus un temps de sommeil pr�vu apr�s le repas et son ma�tre le rappelle � l'ordre". 
D'autres saints religieux ont peur d'�tre surpris dans leurs actions et de se voir r�primand�s. 
Cette crainte explique sans doute le souci du moine Abond de ne pas �tre d�couvert par les 
autres 58. En g�n�ral, ces remarques prennent place avant tout dans le souci du respect du 
r�glement cistercien et dans le souci de pr�server la sant� de religieux quelquefois trop z�l�s. 
Cela pouvait parfois conduire � des formes de m�chancet� ou de haine. Tel est le cas du 
convers Herman qui �tait selon son biographe non seulement critiqu� mais aussi pers�cut�59. 
Godefroy PachÉme faisait face aux paroles outrageantes avec patience et dignit�". Enfin le moine 
Henri de Melhroek n'a pas toujours re�u non plus des autres l'attitude qu'il m�ritait puisque son 
biographe affirme qu'il n'a peut-�tre pas �t� trait� d'une mani�re ad�quate � la fin de sa vie".

(b) Un autre motif d'antipathie, �tait le comportement particulier de ces �tres d'exception. Les 
saints religieux essuyaient ainsi de nombreuses moqueries. Un cas particuli�rement frappant est 
celui du moine Francon qui les subit sur son lit de mort alors qu'il chantait un cantique62. Le 
convers Arnulf subissait lui aussi une telle attitude entre autres pour son rire jubilatoire qui �tait 
parfois mal interpr�t�63.

(c) Enfin, d'apr�s les Vitae, la cohabitation avec de tels religieux n'est pas toujours ais�e, et il 
est vraisemblable que ce fait est aussi � la base de probl�mes relationnels. Les mortifications que 
s'imposent les convers Arnulf et Pierre entra�nent des odeurs tr�s d�sagr�ables en raison des 
blessures infect�es et qu'ils emp�chent de se refermer64. Ainsi le ma�tre de la grange o� 
travaille Pierre fait �tat des difficult�s que cela pr�sente et d�clare � ce convers :

D�j� ta cohabitation devient p�nible pour nous, ta compagnie nous est insupportable, tu nous as 
contamin�s par la mauvaise odeur de ton corps et nous nous languissons � cause de la contagion 
de ton odeur, et nous ne sommes plus capables de te tol�rer plus longtemps 65.

Le convers Arnulf ne ferme pas l'œil de la nuit et ses pri�res r�veillent le convers 
Baudouin66. Ce genre de situation ne devait pas plaire � tout le monde. Dans ce contexte, il 
faut aussi faire remarquer que de toute fa�on, un saint religieux ne s'int�gre pas toujours 
facilement aux autres. C'est le cas d'Abond qui durant une pause lors du travail dans les 
champs se tient � l'�cart des autres moines67.

Conclusion

Les paragraphes qui pr�c�dent montrent qu'� l'int�rieur de la communaut�, les saints 
religieux inspiraient des sentiments tr�s divers � leurs contemporains. Ils pouvaient nourrir 
l'admiration, �tre appr�ci�s, �tre consult�s et b�n�ficier d'�gards particuliers mais ils pouvaient 
aussi �tre critiqu�s, �tre moqu�s, faire l'objet de m�chancet�s et de plaintes aupr�s des 
autorit�s de l'abbaye ou �tre punis pour leur attitude d�viante par rapport aux r�gles de l'Ordre. 
Dans certains cas, leur comportement entra�nait une cohabitation difficilement supportable. 
Mais d'une mani�re g�n�rale, nous avons pu constater qu'admir�s ou critiqu�s, les saints 
religieux de Villers ne laissaient pas indiff�rents leurs confr�res. Ils suscitaient int�r�t et 
curiosit� pour tous.
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